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NOTES LOCALES toyens présents furent portées et chaleu-
reusement applaudies. Parmi les invités,

Mademoiselle Kate Kearney est par- se trouvaient: Monsieur l'abbé F. Sante-
lie la semaine dernière pous Newport, nac, curé de Roxton ; MM.. John Wood,
R. I., en visite chez ses amies. maitre de poste; Wm Mc Evilla, Thos

Mz demrisclle Antoinette Poirier, en Mc Grail, J. Keenan, J. B. Tarte, maire;
prc rr.cnade a St Jércme depuis une se- A. Brodeur, M. D.; L. N. Lévesque,
main', est de retour dans sa famille, inspecteur d'écoles; L Bienvenu, H.

Poirier, etc. Vers trois heures de l'après.
Madame Vve E. Patient de St Marc, midi, les excursionnistes, enchantés et

e t ses trois jeunes demoiselles, sont ac- joyeux s'en revenaient au village. Le
tuellement en proimenade a Roxton rédacteur des '"Vacances" a eu le bon-
Falls. heur d'assister a cette fete, et il est

de son devoir de féliciter M. le doc-
vendredi, la foudre mettait le feu

a la grange de M. Isaac Plante. En
peu de temps, la pompe a incendie
et une fouie de pcrsonnes étaient ren-
dues sur le lieu de l'accident. Grace
au zèle des personnes présentes, on
parvint bientot a éteindre le commen-
cement d'incendie. Les dominages sont
peu considérables.

Plusieurs citoyens marquants de Rox-
ten, au nombre d'une vingtaine, in-
vités par M. le docteur T. B. de
Gxrosbois, s'étaient rendus, jeudi dernier,
i un pique-nique qui levaii avoir lieu
sur les bords de la rivière Blanche,
non loin de la résidence de M. Louis
Beauregard, dans le Gnziéme rang d'Ely.
Messieurs A. Tanguay, E. Légaré et
N. Chartier, qui avaient passé la nuit a
pecher, avaient pris une quantité res-
pectable de magnifiques truites, lors
de l'arrivé des excursionnistes. Après
un copieux repas pris sur le. bord de
la rivière, les santés des principaux ci-

teur de Grosbois, l'organisateur du pi.
que-nique, de l'heureuse idée qu'il a
eue et du succès véritable qui a cou-
ronné sa partie de plaisir.

FAIT PRETRE

Un de nos correspondants nous é-
cnt :

Dimanche, 22 juillet, Sa Grandeur
Mgr M. Decelles était de passage a Ste
Victoire, pour y conférer l'ordre a M.
A. M. Daoust.

Pour la première fois, l'heureuse pa-
roisse avait le bonheur de voir un de
ses enfants recevoir, au milieu des siens,
l'onction sacerdotale. Aussi, l'assistance
était-elle relativement très considérable,
si l'on songe que les chemins étaient
fort mauvais, et que la voiture est l'u-
nique moyen de commur'ication a Ste
Victoire ; car, (disons-le entre parenthè-

A sufrre sur la 1o1w pagc.
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Nos accents ne sr-nt pas encore arrivés.

Le correspondant pseudonyme Gibbots
Gobbings cst prié de donner son vrai
nom.

Parole de rédacteur ! Le retard survenu
dans la publication du présent numéro
n'empechcra pas la prochaine édition de
paraitre cette semaine.

Ce numéro du journal est le dernier
qui sera envoyé aux personnes non a-
bonnèes. Voulant nous épargner un tra-
vail inutile, nous avons résolu de fixer
notre tirage. Pour cela il nous faut
connaitre le nombre des abonnés. Par
conséquent, nous prions instamment tous
ceux qui veulent recevoir "Les Vacan-
ces," de nous faire parvenir leur abon-
nement immédiatement, car le seul fait
de ne pas "r>-e<fuser" le journal au bu-
reau de poste, ne vous fera pas con-
sidérer comme abonné par la rédaction.

Suite de l« 9me page.

ses,') Ste Victoire ne fait pas encore
usage des tramways électriques.
. Une foule compacte se pressait sous
les voutes du temple, avide d'une cé-
rémonie a la fois si nouvelle et si gran-
diose.

Mgr Decelles officiait.
Quelq'es écoliers du Séminaire de

St Hyacinthe, sous la direction de M.
N. St Martin, condisciple et comparois-
sien du nouvel ordonné, exécutèrent la
messe du second ton harmonisée. Je
suis heureux de dire que le concours du
Docteur Latraverse, de Sorel, n'a pas
pe'a contribué au succès

Manseigneur se chargea lui-meme du
sermon de circonstance, dont le sujet
était: Le respect dé! aux prêtres. Inutile
de -dire que ses paroles, pleines de cet-
te onction qui fait le prédicateur, cap-
tivèrent l'auditoire au plus haut point,
et, nous n'en doutons pas, produisirent
les plus excellents fruits.

Nous lisons dans les Livres Saints,
que N. S., voulant établir avec les hom-
mes une alliance perpétuelle, réunit ses
apotres au repas du soir, et leur prodi-
gua les plus grandes marques de son
amour : son corps et son sang. C'est
par le repas du soir, pris sous toit
de la maison paternelle, que le nouvel
élu voulut couronner cette fete, la plus
religieuse et la plus consolante de sa
vie, et en consacrer le souvenir. La,
dans cette réunion d'éveque, de pretres,
de parerts et d'amis de M. Daoust,
j'aimais a me rappeler ces vers d'un
poète contemporain:

,,Ainsi, la joie est sur la terre,
Le ciel est calme et sere*."
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UN VERS DE VIRGILE.

C'est dans un salon, un soir de va-
cances. Il y a réunion nombreuse de
pimpants dambiseaux, de damoiselles élé-
gantes, parfumées, enrubannéesý.s.eintil-
la.ntes. La de4ans sê.trouve -- hornio
refereno" - Henri, jeune collégien * qui
se vante de pouvoir répondre a toute
question par un vers de Virgile. Bien
des fois déja, les.jeunes coquettes se
sont essayées a trouver en défaut sa
science virgilienne. Les sièges de Troie,
de Sagonte, "ne sont que jeux au prix"
des assauts que lui livrent, entre chan-
sons et rigodons, les Penthésilées, les
Clorindes, les Bradamantes. La répon-
se est toujours aussi prompte que bril-
lante et victorieuse, et il a eu bien
raison de. dire tout a l'heure, en pin-
cant sa nioustache......future: ' -

"Di, oaté de la barbe est la tontepuissance."
-Cependarit,. la t belle- Carfrille;~-a- la

langue- si alerte, n'a pas encore ouvért
son: carguois, je -veuk *diie la boùihé ! '«
- Le vrai peut quelquefois n'etre pas
vraisemblable. -- Elle est la, blottie
dans un coin, reveuse, vrai Thémisto-
Jle que "les lauriers de Miltiadc cmpè-
hent de d>rmir." Elle fourbit ses ar-

mes, avec l'air da se dire comme le
"rcscau" de la fable ;

. ... Vous avez jusqu'ici
Centre leurs coups épouvantables,
Résisté sans courber le dos ;
Mais attendons la fin........

* "Pourquoi '.pas? J'ai fmi nes- Èima-
nités ! Et puis le grand Cornèille n'a-t-il
pas dit :
"Je suis jeune, il est ral ; mais aux âmes bien nées,
La valeur n'attend pas le nombre des années" ?

C'est le raisonnement qu'il fait a ceux
qui osent trouver un peu bien précoce
son assiduité a de certaines réunions.
Ce sera un rude philosophe, ce garcon-la.

Tout a coup, a brule pourpoint :
"Monsieur, dit-elle, vos maitres vous
ont-ils puni souvent? Qu'en dit votre
cher monsieur Virgile ? "....Et il fal-
lait voir son air de triomphe, quelle
malice railleuse.,.pétillait au fond de
ses petits yeux noirs !

"ContionOre omneo, Intentique ora tenobant."
La réponse ne se fait pas attendre:

"Infandum, regina, jubes renovare dolorem,"
soupire notre Henri, les yeux au ciel,
et d'une voix comiquement larmoyante.
Et les vivats, et les applaudissements
d'éclater frénétiques, assourdissants. L'his-
toire ajoute que Delphis, ami d'Henri,
debout au milieu de l'appartement,
trépignait, gesticulait, en criant, ivre
d'enthousiasme:

Paraissez, Navarrois, Maures, Castillans,
Et tout ce que la·terre a nourri de vail-

[ lants....
Pour en venir -a bout, c'est trop peu

. : . [ que de vous.

Je doute fjrt que l'injwum" ait
produit pareil effet sur la veuve dle Sichée.

Le père ArnDuld, jésuite, fit un jour
une heureuse application du meme
vers, mais dans une circonstance bien
différente. Il était a precher la Passion
a Notre Dame de Paris. Tout a coup,
la reine Marie de Médicis entre au
milieu du sermon. Or l'usage voulait
que le prédicateur recommencat : c'est
ce qu'il fit en disant a la reine:

Infadum, etc.
X***

On nous écrit de St Alexandre, que
M. 'Alfred Halde, ancien élève du Sémi-
naire de St Hyacinthe, et frère d'Eva-
riste Halde, notre condisciple, est tom-
bé du haut d'une voiture chargéa de foin,
le 27 juillet dernier. Peu s'en est fallu
qu'il ne perdit la vie.
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ANECDOTE.
Un jeune cavalier, qui faisait l'hom-

me important, alla un jour visiter en
bonne compagnie une magnifique ca-
thédrale. Il s'y trouvait, entre autres,
une tombe remarquable, sur laquelle
était iiscrite l'épitaphe suivante : -Hie
act mortalium hopor, decus pacis et a-
,wr, belli trenor, etc. Ri. L P ...... La
curiosité des dames les porta a deman-
der au cavalier qui les accompagnait,
l'explication' de cette épitaphe, qui les
intriguait vivement., Le cavalier, qui
ne savait pas un mot de latin, aurait
voulu se dispenser d'expliquer ce qu'il
n'entendait pas. Il eut beau s'en dé-
fendre, sous différents prétextes, il ne
put refuser. Il se mit donc a exami-
ner l'épitaphe, se recueillit un moment,
et puis dit : "Mesdames, cette épitaphe
très ancienne, est gravée sur la pierre
en langue morte ; elle est déja un peu
effacée, cependant j'espère en venir a
bout.

D'abord voyez: If/e jacet.-Hic jacet,
veut dire sans contredit : Il jasait. C'é-
tait probablement un bavard, l'inscrip-
tion n'a pas du le taire ; on ne doit
que la vérité aux morts. Il jasait donc
beaucoup. Poursuivons : Nortalium. -
Mortalium. Mort~ a Lyon; Il est mort
a Lyon. Orq ne dit pas pi c'était sa

patrie, Honor, - au Nord, c'est très-
bien, il est mort au nord; il n'y a pas
la. de contradicticn, il est mort a Lyon,
nu Nord. Plus loin, - Decu8 paci8. - O
parbleu oui ! d'écus pas six ; il n'avait
pas six écus. - Et m ior : Etant mort :
oui étant mort, il ne possédait pas six
écus vaillant : Oh le pauvre diable 1
Enfin. - Belli tror. - Belli tremor. Je
le croîs, le bélitre est mort. Voila,
-ertes une injure dictée du faiseur d'é-

pitaphe par les héritiers avides, qui

n'ont pas meme six écus du pauvre
hère. ,Peut-etre aussi, le poète l'a-t-il
maltraite, parce qu'il n'avait pas lais-
sé de quoi le payer grassement.

Voila cependant comme se font les
réputations ; quelques écus de plus et
le personnage était un saint ; tandis
qu'il passe maintenant pour un bélitre,
un bavard; ainsi va le monde."

- Et ces trois lettres donc, Monsieur,
R. I. P., que signifient-elles ?

- Ces trois lettres sont lès initiales
des trois mots suivants : Railleurs, Im-
pertinent, Passe. On se doutait que l'on
jaserait beaucoup sur le défunt et son
épitaphe ; alors on envoie promener
les critiques déplaisantes.

Le cavalier se tira ainsi d'embarras
et appreta a ces dames a gloser sur
le défunt.

PAR-CI, PAR-LA

Pourquoi faut-il tourner sept fois sa
langue avant de parler ? -Pour faire
l'économie de six betises.

Aimer a lire, c'est faire un échange
des heures d'ennui, que l'on peut avoir
dafs sa vie, contre des heures délicieu-
ses.

(MONTAIGNE.)

Lorsque tu traverses une rue après
la pluie, tu marches avec précaution
sur la pointe du pied, en cherchant
les pierres blanches ; mais si, par im-
prudence, tu fais un faux pas qui souil.
le de boue ta chaussure, alors tu te
désourages et tu ne prends plus soin
de te garantir des taches. - Jeune hom-
me, préserve bien ton ame de la pre-
mière éclaboussure.


